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ALLEMAGNE- —Francfort 25 mars.
On écrit de Kœnijjsberg, le 17 mars, à la Gazette d’Augs-

*Hs apprenons de Wilna que, mardi dernier, le jugement 
notre les personnes arrêtées par suite des dernières menées y a 

TTmis à exécution. Le malheureux instigateur de ces entre
mises insensées. qui ont fait tant de mal à beaucoup de familles 
dstimulées, Koinarski, a été fusillé , et est mort avec une 
fermeté digne d une meilleure cause. Les propriétaires Kakosze- 
wicz Rudzewicz, Concza et Rommers, condamnés aux travaux 
forcés à perpétuité eh Sibérie, sorif partis pour leur destination, 
v-inct étudions, la plupart de l’université St.-Wladimir, à Kiew, 
lànuelie vient d’être suspendue pour un an , ont été dirigés vers 
ie Caucase ,où ils seront incorporés, comme simples soldats,
dansles régimens.

— On écrit de Berlin , le 20 mars :
On prétend <jue M. Zea-Befmudez, qui est traité ici avec les 

plus grands égards, cherche à engager les grandes puissances à 
former une conférence dont le but serait de prendre des 
résolutions de nature à amener une pacification de la pa,- 
trie Dans ce but, il a fait parvenir à notre eabinet un mé
moire détaillé sur l’élalde l'Espagne et j’avenirdece malheureux

^Une convention de ce genre, qui réconcilierait les parties bel
ligérantes, empêcherait une démarche de la France tout en sou
mettant les principes constitutionnels à l'influence de coutumes 
et de droits antiques 3 de cette manière , la défiance serait éloi
gnée et on obtiendrait une nouvelle garantie du maintien de la 
Lranqüililé générale.

ANGLETERRE- — Londres, 27 mars,
Le Standard publie la lettre suivante d’un de ses correspon

dons, reçue par le paquebot à vapeur le Hugh Lindsay :
Aden, le 50 janvier.

L’ile fortifiée de Liera et la vibe d’Aden, situées sur la côte 
d’Arabie, par le 15° 12 de lattitude nord, ont élé attaquées 
et prises le 19 de ee mois par une force d’infanterie composée 
d’Européens ét de naturels de 1 Inde mentant à environ 1000 hom
mes, avecdel’artiHerié, commandés par le major Bailie du 24e régi
ment d’infanterie de Bombay, après avoir été bombardées pendant 
deux heures par une escadrille commandée pap le capitaine 
Smith, de la marine royale , et se Composant de la frégate de 
S. M. la Volage, de 28 canons, du brick Grimer, de 18 eanons, 
de la corvette de la compagnie des Indes Coote, de 18 canons , 
el de la goélette ïnhye. Les troupes anglaises vjetorieuses se 
sont emparées de 55 canons, dont 27 étaient en batterie ; trois 
sont de belles couleuvrines turques de 16, 17 et 19 pieds 
de long, et contenant 68,85 ét 89 livres de poudre ; vous les 
verrez, s’il plaît à Dieu, quelque jour au parc de St-James., 
Notre perte a été considérable . tout parait tranquille en ce 
moment, mais les Arabes sont une race trompeuse et il faut 
que nos troupes et leur commandant soient continuellement 
sur le qui-vive. Il paraît qu’il y a déjà longtemps que le 
gouvernement désirait se rendre maître de eette forte position, 
et des négociations dans ce but étaient suivies depuis 15 mois, mais 
elles échouaient toujours au moment même de se Conclure. Les 
habituas paraissaient charmés d’avoir changé de maîtres, surtout 
les juifs, qui ne pouvaient jamais trouver grâce aux yeux de leurs 
farouches oppresseurs.--- —--narr " —----

FRANGE. — Paris , le 28 mars.
Le roi a fait appeler hier malin M. Thiers, el lui a offert pleins 

pouvoirs pour la formation d’un cabinet.
M. Thiers a deelaré qu’il était prêt à entrer avec scs amis dans 

l|n cabinet, à la télé duquel viendrait se placer M. le maréchal 
Soult, et dont M. Dupin consentirait à faire partie.

Le roi a bien voulu faire une démarche en ce sens auprès deM. 
*c duc de Daimalie.

On croit pouvoir affirmer qu’il a de nouveau et très-positive
ment refusé de prendre part à toute combinaison qui lui donne
rait M. Thiers pour collègue.

Le maréchal tenait beaucoup à avoir pour collègue M. Hu- ' 
manu que M. Thiers désirait remplacer. M. Dupin n’a pas dissi
mulé de son côté qu’il n’accepterait jamais un portefeuille en se
cond ordre sous les auspices de M. Thiers.

M. Thiers, ne pouvant pas vaincre Ges répugnances ni par lui- 
même, ni par ses amis politiques^ a compris que la combinai
son gauche et centre gauche n’avait plus de chances. Il s’est ex
pliqué franchement avec le roi, se fondant sur les mésintelli
gences survenues entre les chefs de la coalition.

— Ce matin, M. Dupin aîné était à neuf heures aux Tuileries. 
Il y est resté à peu près une demi-heure, et il s’est rendu en
suite chez M. de Broglie, avec lequel il a eu une longue confé
rence.

— On annonce que M. le comte Molé partira prochainement 
pour lTtajie, Il serait chargé, dit-on : de suivre à Piome cer
taines négociations entamées avec le chef de l’église.

— Les fêtes de Long-Champs ne paraissaient pas devoir se 
ressentir des préoccupations politiques du moment : tailleurs , 
couturières, modistes, carossiers, etc., tous ont rivalisé de zèle 
etdegoùtetl’onpeutêtre certain que la promenade sera brillante. 
Quelques artistes induslriels ont eu l’idée de ressusciter les an
ciens concerts de l’Abbaye deLong-Champs. Il y aura seulement 
cette différence que les exécuta ns ne seront plus des nonnes, 
aux voix harmonieuses et divines, mais les instrumentistes de 
Musard et de Valentino, et qu’au lieu de cantiques on y fera 
entendre des ouvertures et des galops. On espère cependant 
beaucoup de cette innovation qui aura lieu dans la rontondedu 
Ranelagh.

La rente a repris aujourd’hui son mouvement ascensionnel , 
quoique l’on n’eût aucune donnée nouvelle sur les négociations 
ministérielles. On croyait pourtant que le ministère serait formé 
avant la liquidation. D’ailleurs le comptant est très-recherché et 
les achats de la caisse des dépôts et consignations que l’on attend 
demain ajoute encore aux idées de hausse.

----------- -MaBC6^giag8ge»n-m.i— -------
BELGIQUE- — Bruxelles v le 29 mars.

Bruxelles, lé 29 mars. —(3 heures.) — La malie-esta fette de Paris étant 
aj-rivée"(le très bonne heure, ou a pu savoir qu’il n’y avait,encore rien 
dp positif dans les négociations ministérielles, dont la solution semble s’é
loigner de jour en jour; s’il n’y a pas éu de baisse, il y avait faiblesse dansles 
cours. Toute la partie politique se résume dans ce qui se passe en France.

Fonds de l'Elat .- dette aelive 2 1|2 p. c. 53 1/2, 5 p. 100 5/8 et P, 4 p c. 
91 5|4 Ai, 3 p. c. 71 1|4 A. Société Générale titres, en nom /75, certifiais 
au porteur émission de Paris 1645; Société de Mutualité 1077 50 (107 3/4), 
Banque de Belgique 690 (69) P.; Actions-Réunies 550 (55) P.; Canal de la 
SamLre à l’Oise 1015 (101 1|2), Société Nationale 1020(102) P.; Société de 
Commerce, 1230 (123), Lits Militaires 3270 (109).

L’aetif éspagnol semble mieux pour le prix, mais il se traite fort peu 
d'affaires , ón le cote 17 5;8 p„

-■invers, deux heures 3j4.— Par Voie Télégraphique. — Ardoin 17 5/8 11(16.

tout l’atUrail nécessaire à k navigation, ce serait un moyen de* 
remédier en partie aux malheurs qui semblent se multiplier de
puis quelque temps dans cet endroit, nous engageons donc sé
rieusement l’autorité à prendre une mesurera cet,effet.

Encore une observation : La nacelle.de sauvetage se trouve 
au rivage des Tanneurs; il nous semble qu’une seconde .nu-, 
celle, placée près de l’Abatoir, se trouverait à portée de don
ner des secours plus efficaces; car lorsque les bateliers sont ar
rivés à ce point, ils peuvent déjà s’apercevoir qu’un accident est 
inévitable, et ils pourraient dès lors réclamer des secours , qui 
seraient rarement sans résultats utiles.

Les négociations relatives à la formation du ministère fran
çais n’avancent toujours pas. Il paraîtrait que M. Thiers se trouve 
définitivement éearté et que le pouvoir penche encore une fois 
vers le centre droit. Comme un ministère de celle nuance n’ob
tiendrait pas la majorité dans la chambre des députés, il est bien 
difficile de prévoir les événemens. Toutefois comme l’époque de 
la réouverture des chambres approche, on ne saurait tarder à en 
former un n’eût-il aucune chance de succès.

Les Débats semblent vouloir faire pressentir que l’ancien mi
nistère pourrait revenir aux affaires; mais nous trouvons dans: 
une correspondance ministérielle le fait suivant : « On annonce 1 
» que M. le comte Molé partira prochainement pour l’Italie. IL 
» serait chargé, dit-on, de suivre à Rome certaines négociations 
» entamées avec le chef de l’église. »
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LIEGE , LU 30 MARS. .
Encore un malheur. Un bateau chargé de bouteilles s’est brisé 

contre le pont des Arches hier dans la journée ; les spectateurs 
de ce déplorable événement voulurent porter des secours aux 
malheureux bateliers qui flottaient et disparaissaient à chaque 
instant sous les débris épars de leur bateau, mais dans leur ho
norable empressement ces généreux citoyens cherchèrent en 
vain la nacelle que la ville a consacrée à cet usage; elle n’était 
point là , on dût employer des bateaux de l’Ourte qui station
naient. à la Goffe, et le temps que l’on mit à les détacher et à les 
pourvoir des instrument nécessaires faillit coûter la yie aux nau
fragés, On parvint cependant à les sauver et ceux qui s’étaient 
dévoués à leur salut reçurent les félicitations bien méritées de 
toutes les personnes qui avaient été témoins de leur noble con- 
dùite.

Nous saisissons celte occasion pour faire remarquer à l’auto
rité que les formalités à remplir dans ces terribles circonstances 
pour obtenir la nacelle de la ville en réduisent le résultat à zéro 
puisqu'elle ne se trouve pas là ou n’est point préparée, faute de 
soins, pour l’office auquel on l’a destinée. Il serait bien, pensons- 
nous, que la nacelle de sauvetage ne servit absolument qu’à cet 
emploi, qu’elle fut détachée, nettoyée et pourvue de jour dé

JruiUfton.
MUSIQUE- — VIOLONISTES BELGES.

Ua Belgique peut se glorifier en ce moment du grand nombre de maîtres 
•|uelle possède, spécialement sur le violon et le violoncelle. Sous ce rap- 
B0|l, elle peut être la nation la plus riche de l'Europe.
. H célèbre.violoniste est encore sorti de l’école de Gand. C’est le jeune 

Os qui vient de se faire entendre à Paris dans une grande soirée mu- 
paris'’ ^ 3 <|UCRUÏS j(,urs- Voici ce que rapporte de lui un amateur

M. Ghys a eu le plus grand succès, surtout dans son air varié, intitulé le 
Bell lantl<t,le > lu’» a j°ué en dernier. Son concerto est un morceau d’une 

e et large facture ; il est à regretter qu’il n’ait pas été dit à l’orchestre. Il 
Bissé admirablemenl'’andante avec sourdine de Baillot, Ce morceau a été 
werité 3lli0t’ à la fin du concert, a serré Ghys dans ses bras, et l'a compli- 
Bailj ai'eG 'a l*lus v‘ve effusion : chose assez remarquable de la pari de 
... j° ’ 10mme Pf u expansif de nature , mais qui du reste fait le plus grand
Us dutalent de Ghys.
com*!,!3 ®3,1 Un tal(!lU hois de n£f,Je et d’une individualité très-tranchée; à ce
tttodd’ T r 4°*t ^pe ,n's ni au-dessus ni au-dessous des autres violonistes 
lingueni ' qUe -0p oile.actuellement en Europe. Les qualités qui le dis-. 
B son ', *,rinci|)a,etnenl s°nt ; une sensibilité nerveuse el fébrile qui donne 
tcr fpjjj11 llne exJ)ression sous l’infiuence de laquelle l’auditeur ne peut res-

Ul'e habilité extrême à
étend 1 parcourir la quatrième corde dans la plus grande
de sorT P0SSU)lè ’ e" toujours une admirable et pénétrante qualité''

Le Handelsblad, dans un article intitulé ('avenir , s'oc
cupe des améliorations que ie gouvernement hollandais devra 
réaliser après la signature du traité et la fin desdiffieullés secon
daires qui pourraient survenir à la suite de cet acie. Il signale 
enlr’aulres la révision de la loi fondamentale, i’inlroduction d’an 
système libéral de douanes et la conclusion iltm Irailéde com
mercé avec la Belgique.

Une lettre particulière de Paris, datée d'avant-hier au 
soir , nous annonce que sur le refus du maréchal Soult d’en
trer au ministère avec M. Thiers, une députation de la cham
bre se serait rendue chez lui pour l’engager à sè charger de 
la formation d’un cabinet, en laissant M. Thiers en dehors 
de la combinaison. Cette députation aurait donné au maréchal 
l'assurance qu’il serait appuyé par l’immense majorité de la 
chambre.

Le maréchal aurait cédé à ces instances si honorables pour lui, 
et il se serait décidé à former un ministère dont M. Thiers ne 
fera pas partie.

— Le parlement anglais s’est ajourné jusqu'au. Il avril pro
chain. Ce jour-là lord John Russell fera sa motion relative aux 
affaires d’Irlande, à la chambre des communes. (Ind.)

Il parait que les troubles de Clèves ont été sérieux. Déjà 
avant la nuit du dimanche au lundi on avait brisé les vitres de 
l’auteur et de l’imprimeur de la brochure publiée en faveur du 
protestantisme. On croyait que tout se bornerait là, mais les 
désordres ont recommencé dans.la nuit du dimanche. L’auteur 
dç la brochure, M. Simons , a été rencontré par le peuple dans 
la rue ; il n’a échappé au sort qu’on lui destinait que grâces 
à l’intervention du bourgmestre ; il s’est enfui de la ville. Il 
n’y avait à Cleves que quatre maréchaussées. Les rassemble— 
mens ne se sont dispersés que grâce aux prières du curé prin
cipal. La ville a été mise en état de siège. Une garde de sûreté 
,a été organisée dans la garde urbaine. Ges détails sont extraits, 
de \'Avondbode.

— On lit dans [’Arhemsche-Courant du 26 mars :
Nous apprenons de source digne de foi que, dans les troubles 

qui ont éclaté dimanche à Clèves, le bourgmestre Heister, le 
procureur du roi, les pasteurs Tuhrmann , Liehelbërg êl Wel- 
lershauf, ont eu beaucoup à souffrir , ainsi que Te commissaire 
de police contre qui l’attaque était principalement dirigée. Ne 
trouvant pas celui-ci à sa maison; on alla le chercher à la Société 
de la Concorde, d’où il essaya de s’échapper pard.es ruesdétour-' 
nées; mais malheureusement il tomba dans la demeure d’un ca
tholique qui ne crut pas devoir lui accorder asile et le rejeta au

toÏJ^eSéh?SM’-,a souplesse et la vigueur de son archet, AuquelT0iei|l&
l1'V6|0Flbprc^l(, Ü.tîLi jA. LA ikûrrnbi.n /T.aÜ ., ../..-.11.—' !... ' l'fi'g‘11 i''

aucun »ûtré

violoniste, c’est un mouvement ondulatoire qu’il imprime à son archet, 
ce qui communique au son une vibration toute particulière d’un effet 
délicieux.

Ghys est une de cesnatures fortement accentuées qui manifestent debonne 
heure leurs irrésistibles tendances : natures rares et précieuses, dans un mi
lieu social où rien ne prête au développement des vocations, ou tout au 
contraire, tend à les étouffer, et par suite à réduire à néant nombre d’orga
nisations richement dotées. Fils d'un amateur passionné de musique, Ghys 
à l’üge de six ans jouait déjà du violon. A dix ans, il exécutait en public à 
Gand, sa ville natale, un concerto composé par lui sans le, secours d’aucun 
maître. Conduit, à Paris peu de temps après, il eut souvent occasion d'enten
dre Rode, Lafont et Bailiol ; puis il retourna à Gand pour suivre la carrière 
commerciale à laquelle on le destinait. Il ne supporta pas long-tems un genre 1 
de vie aussi opposé à ses goûts, el un beau jour il quitta la maison de son ! 
père, et passa en Angleterre pour se livrer tout entier à sa passion pour la ! 
musique. Là il entendit et étudia le grand Viotti, puis il alla passer cinq an
nées en Italie, oû il entendit Paganini, qui lui causa plus de surprise que 
d’émotion , effet que le grand et célèbre virtuose a du reste produit sur 
beaucoup de personnes. Revenu à Paris, Ghys se fit entendre au Théâtre- 
Italien. Il n’obtint qu’un faible succès. Désespéré, il se retira à Nantes, où 
pendant quatre ans il se livra à l’étude la plus acharnée du mécanisme de 
son instrument,rebelle jusque-là à rendre convenablement toute sa pensée. 
Il fut récompensé de ses efforts, et le succès qu’il obtint en1832 à l'Opéra- 
Comique le plaça immédiatement au nombrç des grands violoniste de l'Eu
rope. Depuis cette époque, l’Angleterre et l’Allemagne servirent lour à tour 
de théâtre à de nouveaux et brillans succès. Toutes les cours d’Outre-Rhin 
j’honorèrent des plus grandes marques d’estime. Les rois de Bavière et de 
Çpixe lui firent don. de, bagues enrichies de diamans. Aujourd’hui Ghys egt 
irrévocablement placé sur la même ligne, que les grands violonistes, et cela- 
avec d’autant plus de raison, qu’il n’a jamais recours, pour faire dp l’effet, 
aux différais moyens plus ou moins entachés de. charlatanisme;,,tels que’ 
pizzicati, sons harmonùiues et autres, qui établissent trop souvent.une 
désàfamè analogie entre les artistes et les acrobates.

Nous trouvons dans la Revue musicale-, journal rédigé par les sommités 
littéraires et artistiques de Parisl’appréciation suivante d’un autre jeune 
talent dont la Belgique est fière à juste litre :

» M. Artot, ce jeune maître, qu’on n’a entendu.que. fort peu et dans 
quelques soirées intimes seulement, a fait un acte d’apparition irès-signifi-, 
catif dans une soirée donnée sans éclat par M11“ Honorine Lambert, une-des 
plus brillantes élèves de l’habile professeur Kalbrenner.

» M. Artot est , sans contredit, le violoniste le plus remarquable de l’épo
que actuelle ; dans le repos forcé auquel semble condamné Paganini. Artot 
est ce qu’était de Bériot il y a dix ans, avec plus de fougue, d’audace et 
d’imagination. Le fond de sa méthode est français et puisé dans cette belle 
école de Baillot qui est devenue européenne : il y a joinL toutes les fantaisies 
capricieuses de ia manière italienne. Son archet est prodigieux de vélocité, 
et quand pour chanter, il s’attache à là corde, c'est pour lui demander des 
larmes que. l’artiste répand lui-même en réalité : il semble se désespérer de 
l’insuffisance de son instrument, qu'il poétise cependant à un si haut degré, 
mais qui ne peut traduire tout ce qu'il a de mélodie en lame. CesL un cu
rieux spectacle physiologique et même métaphysique que de voir ce jeune 
hommp en proie aux tortures que luttait subir son imagination ét qui sem
ble obéir à un pouvdir supérieur.

» On dirait un des esprits de l’autre monde à qui le Manfred de lord Byron 
donne Tordre d’apparaître devant lui, et à qui sa science profonde el magi
que ordonne d’exécuter des choses incomjuesà l’hurtianïté. C’est sans doute 
ce même esprit qui vint trouver Tartini dans son sommeil et lui dicta cette 
cadence infernale qui ne serait plus qu’unjeu d’enfant pour celui qui l’a in
ventée, tant il est vrai que l’enfer progresse lui-même et que le diable mar
che avec son siècle.

» U est à présumer qii’Arlot a fait un.parle avec lui pour apprendre les 
staccüti, arpeggi, la double, triple et’ tjuadrnplq corde , les ociaves et 
dtiièmes, alternatives ou plaquées, qu’il atli/que avçc une imperturbable 
justesse; le éhailt si profondément expaïisif, si douloureusement tendre, et 
tomes Ids choses enfiii si folles,'si neu vesv A Originales U si îàntâstiqi «s 
qu’il nous a révélées dans le concert de M11“ Honorine Lainbert. »



V f LE POLITIQUE.

mpieu de la foule furieuse. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
èf 'les vôlemens en lambeaux qu’il parvint de nouveau à éviter le 
danger. Alors il se réfugia dans d’autres habitations et chercha 
à s’échapper par-dessus les toits, mais il tomba per malheur et 
se rompit une jambe. Cet événement parut calmer l’émeute et 
le malheureux fut recueilli par un catholique généreux qui dès- 
lors veilla sur son salut. Vu le manque de garnison , la Société 
des Artilleurs [Schutzen Verein), qui existe à Clèves, parvint 
heureusement à reprimer l’émeute et à maintenir1 l’ordre. 
Plus de'SO arrestations ont eu lieu. Le rassemblement se com
posait de plus de 800 personnes.

Des nouvelles de Clèves du 26 annoncent que le calme y est 
rétabli, grâce à l’énergie des notables qui ont aussitôt or
ganisé une garde urbaine pour maintenir l’ordre. Dans la 
soirée du 27 , cent hommes d’infanterie et trente à quarante 
hulans sont arrivés à'Clèves. Des poursuites judiciaires ont été 
commencées contre les auteurs des troubles.

On nous écrit de Zolder flimbóurg) , 27 mars :
Le quartier-général de la brigade d’avant-garde sera à Hasselt 

demain avec 1 état-major et le 1" bataillon du 3“ chasseurs à 
pied. Il règne au camp une mortalité extraordinaire parmi les 
chevaux, on en a abattu plus de 50, et on en a évacué plus de 
150 surTes infirmeries de Louvain. Ces chevaux sont atteints de 
la morve ét du farcin. On attribue ces maladies à la mauvaise 
qualité de fourrage et à l'insalubrité du camp de cavalerie qui 
est toujours inondé, c’est un véritable marais. [Observ )

— On écrit de Gand , 28 mars :
Une rencontre a eu lieu entre Un agent comptable d’une So

ciété Anonyme de Bruxelles et M. F. P., de Gand.
« La balle de M. F. P. a rasé quelques cheveux de la tempe 

gauche de son adversaire. Ce dernier a tiré en l’air. On dit que 
ce duel était la suite d'une discussion assez vive que les combat- 
tans avaient eue la veille et dans laquelle M. F. P. aurait traité 
M***, membre de la chambre des représenlans, de lâche et 
de traître , qualification que le Bruxellois repoussait avec éner
gie. »

. t Un affreux évènement a eu lieu ce matin au Jardin des 
Plantes aParis. Un desgardiens des animaux était descendu dans 
la fosse aux ours pour la nettoyer ; pendant qu’il se livrait à ce 
travail, un de ces animaux, dont il avait négligé de fermer la lo- 
ge, s est précipité furieux sur lui, et l’a dévoré. Lorsqu'on est 
arrivé pour lui porter secours, on n’a plus trouvé qu’un cadavre 
iioi 1 ibiement mutilé dont il a fallu disputer leslambeaux à la vo- 
racité du monstre.

Ministère de l’Intérieur et des affaires Etrangères.
Le public est informé que, pendant la session qui s’ouvrira le 

2 avril prochain, les divers jurys d’examen pour les grades aca
démiques tiendront leurs séances dans les locaux ci-après dési
gnés, savoir :

Jury pour le Doctorat en Droit, à l’ancien hôtel du ministère 
de l'intérieur, comme précédemment;
. Jury pour la Candidature en Droit, la salle dite du Bourgmes
tre, à lhôtel-de-ville, comme précédemment;

Jury pour le Doelorat en Médecine, la salle dite des Mariages, 
à rhôtel—de—ville ; ’

Jury pour la Candidature en Médecine, une des salles au rez- 
de-chaussée, à Thôteî-de-ville;

Jury pour les Sciences, à 1 Observatoire , comme précédem
ment;

Jury pour la Philosophie et les Lettres , la salle des états- 
provinciaux à l’hôtel du gouvernement provincial rue du 
Chêne.

— Le 16 mars 1839, la cour de cassation, réunie en assem
blée générale et publique, a présenté pour candidats à la place 
de conseiller vacante à cette cour par le décès du sieur de 
Rasse :

1° Le sieur Khnopff (Jean-Joseph), actuellement conseiller à 
la cour d’appel de Gand ;

2° Le sieur Crossée ( Georges-Gaspard-Félix ), actuellement 
conseiller à la cour d’appel de Liège.

Dans sa séance du 25 mars 1839, le sénat a présenté pour 
candidats a la même place ; Ledit sieur Khnopff; 2° Ledit 
sieur Crossée. [Moniteur.)

"Le Journal de Luxembourg parle d’une adresse du con- 
«éil de régence, au roi grand-duc. Elle est datée du 6, signée 

-me tous les membres de ce conseil, et a eu pour objet de sup- 
puer S. M. de réaliser les pensées de stabilité et d’avenir qui ont 
dicté sa proclamation du 19 février 1831.

Au nombre des objets que le conseil de régence a spéciale- 
rrfent recommandés à la haute sollicitude de S. M. et qui se rat
tachent le plus étroitement au bien-être delà ville, sont : 1. le 
droit électoral pour la formation de [’administration munici- 
iVfi.i ^vision du réglement provisoire de l’Athénée pour 
faciliter I accès^ deTa jeunesse aux études scientifiques; 3. la dé
signation des établissemens où la jeunesse pourra se livrer aux 
utidès supérieures; 4.1 institution d’un séminaire pour les élu
des clerrcales; 5. la conciliation de la franchise de la garnison 
fn..!îl3l,.erf .?,ctr®U avec les intérêts commerciaux et adminis
tratifs de la ville; 6. la refonte du système des impôts afin de les 
mettre en harmonie avec les usages et les facultés des ; habita ns; 

.**. la conservation de la seconde instance judiciaire, dont l’éta
blissement depuis 1831 a été hautement apprécié.

Le conseil de régence,.à la suite de cet exposé, a prié S. Al. 
de vouloir bien recueillir l’expression de nos vrais intérêts sur 
tous les points qui en sont susceptibles, par l’organe d’un man
dataire investi de sa confiance et,par là même de celle de tous 
les Luxembourgeois.

3- M. le roi grand-duc, a répondu par un rescrit du 19 de ce 
mois, adressé a S. Exc. le lieutenant-général, président de la 
commission degouvernement. Ce rescrit a été communiqué , le 
ao de ce mois, au conseil qui a résolu de le porter à la connais
sance des habitons.

Ce rescrit-est ainsi conçu :
TRADUCTION.

^ conseil de régence, dans l’attente du prochain rétablis
sement de l ordre legal dans le grand-duché, nous a- exprimé les. 
Snous nCnS * Cr0*^ ^ous *es habitans de la ville animés envers

Nous avons vu avec satisfaction dans son adresse, les assuran
ces qu elle renferme de leur confiance et de leur attachement et 
nous ne pouvons pas y répondre d’une manière plus certaine 
quen portant constamment des regards attentifs sur ce qui in
teressela Ville et en quant nos soins à la réaliser. Nos sen- 
tmren.s a cet égard sont encore entièrement lesmêmes que ceux 
quçnous avons manifestés dans notre proclamation du 19 février 
18ol, et ce sera pour nous un plaisir d’en donnera la ville 
le témoignage , dès que le moment sera arrivé de le faire avec
oUlCcS*

Nous espérons aussi que nosbons Luxembourgeois attendront 
avec une constante fidélité! !es suites ultérieures des circonstan
ces et nous desirons, en conséquence , que vous fassiez part au 
conseil de regence de ce qui précède. 1

La Haye, le 19 mars 1839. (Signé) : Guillaume.
A i lieutenant-genenéral, président de la commission du gou

vernement, a Luxembourg. b

•On lit dans la correspondance liégeoise AzXEmancipation :
Grâce à la sagesse des tribunaux', Une grande faute commise par le gou

vernement, au préjudice de notre ville, va pouvoir être réparée.—Espérons 
qu'elle le sera. — Lefameux procès Moreau est terminé : le pont de^la Bove- 
rie sera recoirstruit, le droit de péage demeurant pour garantie de^’œuvre. 
— Mais si l’opinion applaudit sans restriction à ce jugement, elle n’en dé
plore pas moins la position critique des actionnaires qui, par une confiance 
toute naturelle, et se reposant sur la garantie que donnait le gouverne
ment en préposant ses agens à la surveillance des travaux, ont engagé des 
fonds considérables dans cetle entreprise, recommandable d’ailleurs par son 
caractère d’utilité publique, et appuyés sur les formes officielles du cahier 
des charges.

Malheureusement , les faits subsistent : il ne reste qu’à utiliser la leçon du 
passé au profit de.l’avenir. Nous n’avons plus à craindre cette fois de voir 
renaître la ridicule prévention qui a tout fait sacrifier au but d’établir le 
pont d équerre sur la Meuse. On sait maintenant à quoi s’en tenir, et feus 
les yeux sont dessillés. Une triste expérience a montré que cette déplorable 
construction toute coûteuse qu’elle était, avait en définitive privé la rue 

I de l’Université de son caractère monumental. Quant aux malheurs qu’elle 
I a causés, le prochain redressement de la rivière -en amont, H’aurait pu 
qu’en accroître le nombre, car la rapidité du cours de Peau, en s’aug
mentant, aurait infailliblement brisé les bateaux sur les piles qu’on va 
démolir.

Enfin l’idée première , .si simple et si rationnelle à la fois, se représente 
avec tout l’éclat de l’évidence. C’est un pont en fer, suspendu, qui rempla
cera cette malencontreuse maçonnerie, et montrera que l’art en Belgique 
peut s’élever au niveau des constructions de ce genre dont s’énorgueillissent 
la France , l’Angleterre et la Suisse. Matière première et main d’œuvre, tout 
peut se trouver sur les lieuxinèmes, l’économie dans la dépensa est de moi
tié, la ville y gagnera un monument unique jusqu’ici dans le pays, et la 
Meuse, libre désormais, va redevenir favorable à la navigation là où elle 
n'offrait qu’un écueil.

Tel est lé projet dont tout le monde ici s’entretient, et dont la réalisation 
est destinée,à vaincre l’espèce defatalité qui semblait s’être attachée jusqu’ici 
à tous les travaux publics dans notre province.

motion sur ceux qu’employaient nos aïeux; d’ailleur, ln 
tisme a prouvé qu’il était très moral de marcher k
frissen))1" d""S TOle des I“ssl»“s qoeliïjjj®*.

Voici l’application de cet état de choses: un sieur w . 
notte, né dans les environs de Bordeaux, et ouï n’éi-m 6ph Gar
çon pour rien, habitait depuis vingt mois environ le chif Sas~ 
madame la baronne de Taintignies à Taintignies (Haïmnr\e3u de 
s était introduit comme précepteur des enfans de madami . lil 
ronne; par toutes lès belles qualités qu'il se donnait u ,la ba' facile de capter la confiance de l’honorable^S e „ iï 
reçu. Quelle espèce d’éducation donnait-il aux enfans? l3vait 
correspondant ne nous l’apprend pas. Mais, le 18 mZ No,r8 
mois, Larnotte disparut du château, on ne revit nlus m..arésent selfs Célinie de Momies, âeéc A 
bonheur de ses parens; elle avait cédé à la séduction reiil • 18 
personne occupant déjà un rang dans la société, elle s„ vJ?,une 
aventurier. Toutes les recherches faites, pour découvrit |J1'' 
seur et sa timide proie, ont appris qu’ils visitaient mainten?)privéè.AVlS aUX 1 ^ Ct mèrCS’ SUr ,es avantaSes de l’éduîsg

BANQUE DE BELGIQUE.
Résumé du rapport ■tu par M. A. d’InfreviUe, de Paris au , 

la commission nommée pour examiner la position de in n^l°m ,e 
aviser aux moyens d’assurer son avenir. banWe et

Le rapporteur déclare qu’il présentera moins l'opinion personnel!» a ,
commission que les faits tels qu’elle lésa trouvés. ‘ , 1 s°nnelle de Ia

Il rend hommage à l'administration qui s’est empressée de les enlm.™ r 
document relatifs aux diveys .articles du bilan.; « Tous les hL* 

ous ont été ouverts. lül-il. ef nu milieu <h» ion» .k _ . 'ros

L’adrniaistràlion communaled’Aubel a fait arrêter un homme 
dont ! imbécillité est telle qu'il est fort difficile d’apprendre de 
lui/les choses mêmes les plus «impies et qui l’intéressent le 
p us. Il est grand, se tient mal, paraît avoir trente ans environ 
e por.e une barbe longue ét forte; il dit se nommer Nicolas 
Vicariaux , né a Bhe, domicilié à Strée;-son père s’appelait 
Piet-rT*"1'™ mère Mar^ueriie de M<>ntegnée, ét son frère

Cei individu est’néanmoins inconnu dans la commune de 
r_lX; le gouverneur donne avis de cèüe arrestation aux au- 
toihfcs communales, afin qu’élles puissent faire vérifier s’iln’au- 
partient pas à une autre localité de la province. ap

r qui a dirigé avec tant de distinction la

une kinra” â cruOli m’rib ,le.nl de cètte nuit, après
,SS SÆ-T *#►* quarante ans, 
par son «la et par sïCÂg ';“ <*“

On sait que forcée par l’état de sa «-.mL r^SSCà 
»«tuant, alla «naît * le cedar à das «ÄSfteÄ

|p ï/!|U*;Y0nn-par,é hier ,djun® ''lltcrcatiori qui s’était élevée entre 
le îedacteurd un journal de Bruxelles et un artiste du Théâtre 
Royal. Le feuilletoniste est M. Jules Lecomte , et l'artiste M. 
Victor. Voici la lettre que ce dernier a adressée, à cette occa
sion , au journal! Observateur :

■« Monsieur le rédacteur,
» Un journal de celle ville, rendant compte d’une altercation que j’ai eue 

mercrcdesoir avec son rédacteur, M. Jules Lecomte, l’a fait dhné manière 
qui ne me permet pas de la laisser passer sous silence Je ne répondrai nas aux grossières injures dont il m’a gratifié; de "a part de tell " iniiues 
m honorent ; mais je me dots à moi-môme, et je dois au oublie nui m’a ion

i°XZdÂienvtillanc,i’de rec4ifier Ics fails <",i; le rédacteur
ie explication •''îe'sau P“ur.‘lu-:l,tues articles de journal que je demandais 

® m i SJ1S tfèA[l"eu 'lt,B I artiste doit se soumettre à la crili-
jh dema. dais à^''it,t»m'i !‘ée,; mais c'élait P«'"’ ^ affaires d’intérêt que 
en miî*ppPijcqni j Lecomte un moment d’enlretien : M. Jules Lecointe 
en mt lefusant d un air orgueilleux et insolent, alors qu’il savait fort bienaPvaTt ^n meoiXnvV’aVaiS <T'm de lui l,arlfirt a oufcîîé sâf,s doutei Ju’U ÿ 
avait en moi deux hommes , 1 artiste, qui doit subir les arrêts du oublie
Pe!ii tir!!1ti,invé1ui : !,'ne fois so,,ti de SCÈne s rentre dans le droit commun’ 
Peut-êtr e ai-je en tort de m’irriter de l’orgueil et de l’insolence de l’honrnê

neceuemmem , et dont j ai été si mal récompensé; peut-êire annis-ie .1,-, 
mépriser «a grossièreté ; mais un premier inouvemeiu m’a emporté J 

» Ce mouvement serait inexcusable, |’en conviens s’il eût é é orovonné 
comme le rédacteur l’insinue , par tesarticles de son journal et c’est ?,our 
LMomtesai'iTrèM™"’ dt>1ner."ne exp'ïcation franche et loyale. M. Jules
parés-c’était Do^pPni3qUeiJe S"‘S portellrde t'-ois effets signés de lui et non 
payes , c êtait.poui cela , et uniquement pour cela , que je voulais lui m,

«’ôii in|Sàe' cemaiinraïaaUX huissie,'s le soin s’entretenir avec lui 
seiourdl LurX r péda^?ui;'^aiice que mes méfaits me rendent le
voudra bien * Wimble, je suis persuadé que le public
voudra bten fa ie unedislinction qntre l’homme qui m’attaque d’une m
y araeuUx moi;OàenteaUj0li,U’hlîi’ apfts avoir tcn" 11,1 langage si’différent il 
LlitenvLUhance donM'a? èîê"i’nivUi a.l loujours fait mes efforts pour mériter 
Bruxelles , bienveillance à t a < r u ellé (| la! tac h e'V/i n t |/r-i h0 ““ théà*''e de

ceue affa'ire."0 CfaerCber à ,aire;«on“a?tre au public toute la vérité sur 

» Recevez, etc-’ « Victor. »

A notre époque de civilisation tout est en progrès, même1e,rj ,frr?i,lc le «*««*™«*.. jj’ 'I "-est plas entonrede aiystères, de circonslaucesdra- 
mdtiques, on a dit adieu a 1 escalade, aux échelles de corde, de 
soie, Ils,ravisseurs de jeunes beautés ont cessé de se montrer 
suspendus entre le ciel et la terre, emportant 1 objet aimé; on 

i’en,once ail$ chaises de Poste toujours tenues prê- 
l a ia l,e? 011 devait se commettre le délit, par des

Inn hi Mr danS -eS secfets ; le héros va seuI et sans armes à 
son but, il a su preparer le terrain, il connail les bonnes disno-
silionsa le suivre partout, on s’est juré un amour éternel. Et 
un beau matin, ou eu plein midi n’importe, pourvu que l’heure 
coïncide avec le passage d’une des nombreuses messageries oui 
in „Ten n°S r0lltes" ' évasion est consommée, les amans sont 
loin avant que les parents de la jeune personne aient cherché à 
s enquérir de son absence. Le rapt est devenu un simple abus 

e confiance, favorise par la supéri orité de nos moyens de loco-

^ «ui envers .iimcies «u ftiian.; « Tous le« ii' 
nous ont été ouverls, dil-il, el au milieu île tant de reproches que ,ù!r” 
Il ms mois vous avez ciuemhi formuler de toute part, nous sommes if"ls 
et rf!idlaV?,r.àxV0USté,n0iB,ler de la tenue l,arfaile des écritures de /v/""aïs 1 i»‘“"' * «SîÂiÿ

Unpasse à la discussion des articles du bilan :
L article caisse n’a dû subir aucun changement.

fr Mss Air ndeS ,,ublics cl acli0lls ’ Propriété de la Banque nord, 
n . 1,188 440. Ils proviennent desaisies au profit de la Banque et dedL-i rvant de garantie; la valeur de chacun de ces titres a été disent S?
ictuefiefdde lahüurse el Ja voleur réelle dans les circonsianc« 

s rei|seigiiernens fournis sur l’élat des sociétés il ! 
lésultcqu u y a une pei-ie possible mais non probable de fr. 25 155’«4 ”

Le compte fonds publics l , avances et prêts sur fonds miiiîics ei tu™
mois Po,rrnenSiSt,'éz) ; 1,0 Ite ^ 8’579’®13 72 ? comPris les intérêts de irnh 
du nn-nT apprécier la validité, la commission a distingué: la valei r du nom du débiteur, la valeur du dépôt. Pour calculer cette dernière 1 
tion detJ/n “ COtei e la 1)0l"'se«l a«« renseignemens fournis sur la sltua- Lr 1a ’ ,SSH,nenV 811 fesant des réductions de 20,40 et même 50 J e 
sir la va.eur nominale : aucune action n’a été admise au-dessus dè sn n"

. Encore a-t-on déduit 1,10 du tôla! pour éviter touïe exagératfÜn Le dt
•1 ved e ot xotnnn11. ° d8S P‘"S forle! <'léances de ,a Banque a été augmenté 

,le to I om’000 fr.’ 8n act,l,"i des meilleures sociétés. Il est résulté
T3' ; app,'éci*t,°11 que fr’ "v°87,557 50 sont garantis par les dépôtsü ’« aueft n&T ’ fr- 1 ^ °9,241 lO^par le Jo» dcsXu

leurs, ct que fi. 82,25/ seulement sont de rentrée douteuse.
auxartlcletsuivan^'"68 baSeS d’apprécialion > °« n’a r^n trouvé à changer

Prêts sur hypothèque, ■ f ,non()
Actions des sociétés du zinc et des laines peignées, ’ 1 473ooo
Iinmeiddes^ reccvû‘r des (particuliers sur actions, ’ 51(700
Mobilier,f:S’
Créances diverses, caulionnemens, 154 411

,inn?SxC-!’l’iPioS 8011 ra 118des Pärliculiers soldent au bilan, 5,727 089
uoni o,oG2 48 sont de murée douteuse.

« Quant à la dette des sociétés, dit-il, s’élevant à ]3 791 821
ii^ariCr,,d8V°V-la iaisser inlacle; l’examen auquel nous nous sommes 
consei’p icio,?vS ar!lnl T" appPls qui d,,t changer l’opinion que tout homme 
lions 24 mm?on«Ui St fa,“‘8‘ ? 1,r<5senlenl 11,1 SaGe réel de plus de 37 inil-
nourraif J fon,ds soclal- P'»s 14 millions avancés); de sorte qu’on
auruneLëWt""e d,n,,,.,Ull0n de valeur du C2P- C., sans craindreeiifeme 

ohiiLuîirt' L administration est eu voie d’assurer le remboursement par ' 
„ : r "Sl,?P^"res ù éctiéances fixes, dont les plus longues sont 
ü11 s;‘ra st'IPu'é qu aucun dividende ne sera distribué, que l’intérêt 
Un imèi ôi ,rtidlllt da”s plusieurs sociétés, jusqu’à l’entier remboursement. 
Un inté et de 0 p. c. devra être payé chaque année, 

guant au passif de la Banque, il se compose de 
tr. 515,100 »» billets en émission.

106,091 05 caisse d’epargnes.
s- or/ S coupons d’intérêt de 1856 et 37 non réclamés. 
o,J34 03 coupons d’inlérêl de sociétés dont la banque était cais

sière.
2,089,216 29 comptes couraiis des sociétés.
“,994,814 15 id. des particuliers.

431,018 05 comptes oourans nouveaux.
6,008,775 18

1 0'(■'r-:KU-rCe ,chiffrc> la Société des Actions-Ucunies ne réclame pas fr.
■ j„ ,> dellx autres sociétés ne réclameront, pas 500,000. Les non-

,.rm,Li?„TP S'C)H,ra"s (,,t CI!U,! “Prise d’affaires avant la liquidation.
1! Up* ne se réc!amerout pas de suite soit fr. 451,018 05. Il faut 

mé- r,. ®<l,nl>te*'C°L','a"s îles particuliers pour crédits non encore fer-
3 54Ö Vw a' “ Tolal S’452>6S3 42. Il ne reste donc exigible que francs 

H76’ P.?“r y ta"'c face, la Banque a dans sa caisse, fr. 499,473 84 
Itc , 8U du d" l/OUvernemimt \ 089 915 58
ettels en portefeuille recouvrables dans le mois ’290,705 21
ronds publics réalisables go; >550 65
rentrées assurées dans le mois 1,828,032 28

c’est-à-dire fr. 900,115 70 au-delà des besoins.
,, ,„e "est (‘«»c lias ffop présumer des forces de la banque que de dire que 
iriiétêicC,.8 P°'!"'ait solder les créanciers, el prochainement payer lesinterets aux actionnaires.
i,„h D58111 te Je ce long travail que Vexcédant de plus de 500,000 francs de 
possiblesr 6 pass^ de *a Banque, n’est pas absorbé même par les pertes

Sans vouloir tracer des règles sur le mode de. reprendre les opérations. la 
"'f®'.0“ esl 1 avis qu’il y aura un immense avamageàle faire. Elle pense 

!,,I Lp,-?en8e dl'* Influences passionnées du moment, une réforme dessta- tuts serait prémalurée. ’
„a“Ava"t ‘le terminer, Messieurs, continue-t-il, nous avons un devoir à 
remplir : appelés s,mis de tous, à voir et à examiner de près des actes que 
i. p.ss a constate désastreux , nous manquerions à ce qu'ont droit d'atten- 

dre de nous des hommes honorables, sien présence de la rumeur publique 
qmne connaît paset qui parle , nous qui connaissons, nous nous laislon* 
et si nous ne détruisions celle alliance que l'esprit humain est toujours porte 
à taire du malheur et de l’improbité. »

Son, Messieurs, en notre âme et conscience , de i’improbité il n’y en ? 
pas, il ny en a eu chez personne. D :s fautes, il y en a eu , mais ceux qm 
les ont commises, en ont été les premières victimes. ■>

°nt signé : J.-G. Mettexius, Ed. Cogels, Gosset , A. d’I.xfreviU®- 
G.-R. BtscHorrsiiEHi.

Afin de donner à l’assemblée pleine liberté, les 4 administrateurs ont donné 
leur ilumssion; M. Davignon sortant de droit a déclaré désirer de ne pa* 
etre replu-, M. Vilain XIIII a fait la même demande. . ,

Ont etc nommés candidats administrateurs MM- Kock, Deswert (anciens) t 
üesmaisières, Anspach, (ces deux derniers assistant au conseil depuis b'01 
m<^S 5 ,eHr acceplation est une preuve de leur confiance dans t’avenir.)

Ont elé nommes membres du comité de surveillance, chargé de ‘:(infr0(F1j 
chaque mois les opérations, MM. Davignon, Mcttenius,Ed. Cogels, Bischof»' 
beim et Oppenheim.

ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL, -r Avis.
Le sieur Denis Detombay , demande l’autorisation de fo*1 e

construire un four à cuire le pain, dans la cour de la maison 
n° 27 , rue Sous l’Eau. I

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cet ® 
demande peuvent être remises par écrit à l'administration con r 
munale, dans le délai de quinzaine.

A rHôtel-de-Ville, en séance, le 29 mars 1859.
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LE POLITIQUE,

RÉVISION DES LISTES ELECTORALES.

hniirpmestre et èchevins , vu les lois électorale, provinciale et com- 
nuiiale portant que la révision des listes des électeurs aura lieu du au la

a'Tifdrme^le^hawS que les listes arrêtées l’année dernière sont déposées 
111 Âétiriat de la ville, où ils peuvent en prendre communication, 
r « d'entr’eux qui réuniraient les conditions requises et dont les, noms 

e trouveraient pas sur lesdites listes sont invités à y produire les pièces jus- 
"fiLiives pour se faire inscrire.

r i avis purement officieux et préalable sera suivi de la publication 
desbstes-en conformité des articles 8 delà loi électorale et 14 de la loi
CTl’hôteï de ville, le 29 mars 1839.

41 hole Le président J.-J. TILMAN.

ETAT-CIVIL DE LIËGE, DO 29 MARS.
Naissances-. 1 garçon, 2 tilles.

Décès ; 1 garçon , 4 filles, 1 femme, savoir :
Catli. Ëranç. Stembiert, âgée de 78 ans, s. prof., rue Vert-Bois, Veuve de

Lambt. d’AouSt.

==~=; THÉÂTRE royal de liège.
Dimanche, 31 mars , la lre représentation de LEONCE, ou Propos de Jeune 

lomme, comédie-vaudeville en 3 actes.
La quatrième représentation du PÈRE DE LA DÉBUTANTE, vaudeville en

:inq actes.

jg“ La taxe du pain est la même que la semaine dernière.

■ ANNONCES;
B Ali LUNDI LE 1" AVRIL FÊTE DE PAQUE,
A LA GRANDE SALLE DU MOÜLIN, chez PIED-BOEUF , 
à Herstal. 375

CHANGEMENT DE DOMICILE.

E3*Nousavonsrhonneur d’annoncer quenous venons de TRANS
FERER notre ATELIER de LAVAGE et de TEINTURIER- 
DEGRAISSEUR , en toute espèce d’étoffes, (ci-devant rue Gé- 
rarderie, à la petite Laveuse), rue Pont-dlsle, n° 11. Nous 
espérons, par la modicité de nos prix et les soins que nous ap
portons à nos ouvrages que le publie voudra bien cqnlinuer à 
nous honorer de sa confiance.

J. J. TILKIN, et Sœur. 376

îlm jpÏJ.B ARLE5
PEINTRE EN BATMENS ET DÉCORS,

Vient de transférer son domicile rue des Carmes, N° 14, 
maison joignant l’hospice de la Maternité. 547

ir GI JL IL CM-M O S SENT,
hue pont-dTsle, n" 52,

AHionneBr d’annoncer qu’elle vient de recevoir de PARIS 
■un BEL ASSORTIMENT de MOUSSELINE-LAINE et D’IN
DIENNE quelle peut offrir à des prix très-avantageux ; elle, 
recevra tous les mois ce qui paraîtra de nouveaux en ce genre.

566

HUITRES ANGLAISES, chez PARFONDRY, derriè- e l'Hô
tel de Ville.

MAISON A LOUER, rue du Collège , près du Nouveau- 
Pont de la Boverie, vers le milieu de la rue , en montant à 
gauche.
•. S'adresser rue du Séminaire, n° 5l3. 359

80,000 FRANCS à PLACER en tout ou parties. S’adresser 
par lettres affranchies à M. C , au bureau de cette feuille.

O* L’ENSEIGNEMENT DE MUSIQUE de M. MIGETTE, pro
fesseur, est transféré Cour des Mineurs, n. 79 , pour cause 
d agrandissement.

H continue d’accorder les pianos par abonnement, et se charge 
de leur réparation. 355

4 LOUER POUR LE 24 JUIN PROCHAIN , nn BEAU 
QUARTIER indépendant. S’adresser rue devant St.-Thomas, 
D° 285. 274

. Les CHARRETIERS qui) déposeront des DECOMBRES au 
jardin du CASINO, au Beau-Mur, recevront 35 centimes par 
charretée. 362

Vn HOMME d’une bonne famille cherche à se PLACER dans 
une FERME, pour en gérer l’exploitation.

® adresser sous les lettres L. L. au bureau du Politique. 342

A VENDRE un SUPERBE CHARIOT, d’onze centimètres et 
JJ ayant servi que 4 mois, d’un fini et d’une aisance extraordi
naires. S’adresser chez la Ve GILKINET, à Fallais. 343

A LOUER UNE BELLE MAISON, nouvellement construite, 
Pouvant servir de MAISON DE CAMPAGNE ou à un marchand 
a! o* ^an*- au bord de t’Ourte, joignant au n° 222, à Long- 

S adresser au n° 225 audit Longdoz. 560

CLOUER pour le premier juin prochain UNE BELLE MAI- 
J, avec cour, jardin et four, située au Laveu, numéro 1172, 

au dessus du faubourg St-Gilles.
^» adresser rue du Pont d’Avroy, n. 577. 262

le ^»1 COMPLET, au rez-de-chaussée, à louer pour
LOUFR TvrÂ"u _ Rue d’Amay, n* 655-4. (sud.) - A 
«épamm.r SUllE’au mêmen», un JOLI APPARTEMENT 
«liant 1 ,neubléi convenable pour un avocat ou un étu 
----- 35559

M11 A VIADHE
CQ«. r„i^AIS?N bien achevée , composée de six pièces, 
la Svrèn« jUX mansardes et deux caves. S’adresser rjue de 

J'coe près de St-Paul n. 4. 268

A ECMJEM
POUR LA SAINT-JEAN PROCHAIN

Une Petite, liaison
En bon état, sise rue Basse-Sauvenière. S’adresser quai de la 

Sauvenière, n° 26.

Le MARDI 16 AVRIL 1839,à 10 heures, le notaire PAQUE

adjugera définitivement
ÎP iKnJiUfe 1 rue Souverain-Pont, à Liège, sur la mise à prix 
de 15,000 francs, payables avec facilité,

UNE MASSON
Vfn"rifr?\T *e.US^ e^aiJl'res bâlimens avec pressoir et un bonier de 
JARDIN et vignoble, au pier! duquel se trouvent une briquete
rie et une boiine source, situés à Liège, faubourg Vivegnis.

570

Le 15 AVRIL, à une heure, on VENDRA en masse et eu 
detail en l’étude du notaire DELIEGE, à Fléron,

UNE FERME,
UN BEAU QUARTIER DE MAITRE ,

le tout couvert en ardoises et plusieurs MAISONS avec 19 à 20 
bonniers de TERRE et PRAIRIES bien arborées, le tout situé 
à Noblehaye, commune de Bolland ; on laissera une bonne par
tie du prix en rente, le tout si on le désire moyennant hypo
thèque. 340

UE SIROP DE T RI DAGE
(ou extrait de laitue), préparé par ABBADIE , pharmacien à 
Paris, guérit en peu de jours les Toux, Catarrhes, Rhumes et 
généralement toutes les irritations de poitrine et de l’estomac. 
On délivre un prospectus gratis chez M. ALBERT, pharma
cien à Liège, seul dépositaire.

DE GRÉ A GRÉ
|M° 4 MARQUES dans la houillère, de la Hufnal-Foxhal à 
Herstal, en pleine activité et rapport.

2° Et une bonne et solide MAISON DE CAMPAGNE avec jar
din et prairie et environ un bonnier, agréablement siluée sur le 
bord de la Meuse à Wandre , vis-à-vis de l’église de Herstal.

S adresser au notaire GRÉGOIRE à Dalhem. 569

A LOUER pour le premier avril prochain, un APPARTE
MENT , composé de six a sept pièces, rue du Pot d’Or,n.22-693. 
On pourrait y joindre une écurie pour un cheval et une place 
pour un cabriolet dans la remise. L’appartement est à voir 
de 3 à 5 heures. — S’adresser au bureau du Politique.

UNE SERVANTE, munie de bons certificats et sachant faire 
une euisine bourgeoise, peut se présenter au bureau de cette 
feuille.

PENSIONNAT
DE

ÉTABLI A CHÊNÉE. '

L’INSTRUCTION est confiée aux soins de SOEURS FRAN
ÇAISES, dites DELA PROVIDENCE,sous la direction de J.-P. 
ANTOINE , curé de la paroisse. Le prix de la pension annuelle 
est de 350 francs. L’ouverture aura lieu le 8 avril 1859.

On peut se procurer le prospectus i) la librairie de M. Gram- 
mont-Donders, rue Vinave-d’Isle, et,à l’établissement, chemin 
dit de l’église à Chênée. 325

A VENDRE
1° Une ou deux PARCELLES DE JARDIN, au BEAU MUR, 

contigu au NOUVEAU CASINO, commune de Grivegnée, en 
dehors de l’octroi de Liège.

On peut y établir avantageusement tin Café ou en faire un jar
din d’agrément.

2° DEUX PARCELLES DE JARDIN , cotillage et houblon, 
nière, sur Avroy, à'portée de la station du cbehàin de fer et du 
jardin botannique, ce,terrain .est propre à y faire des briques.

S’adresser place St. Denis, n. 657i

Le LUNDI 15. Avril 1839, à trçjis heures après-dînée,
LE NOTAIRE ftlOXHON

VENDRA AUX ENCHERES, 
en son étude, rue Hors-Château/à Liège:

Ie Une MAISON située rue Pierreuse, n° 506, occupée parla 
veuve Demeuse.

2° Une MAISON située rue Hoclieporte, n° 75, occupée par 
MM. Smeysters et Manay.

3° Une MAISON située rue de l’Ange, Hors-Chateau, n° 99, 
occupée par la veuve Collin.

L’acquéreur jouira d’une grande facilité pour le payement 
du prix.
S’adresser pour connaître les conditions audit notaire MOXHON.

552

Formes de lit en Fer.
LA COMMISSION ADMINISTRATIVE

DES

HOSPICES CIVILS DE LIEGE;
METTRA EN

adjudication publique
AU RABAIS

Sur Simples Soumissions Cachetées,
puis de "vive voix à l’extinction des feux, à la Salle de ses Séan
ces, le

MERCREDI 24 AVRIL 1839, à 3 heures de relevée,
LA FOURNITURE DE

QUARANTE FORMES BE LIT EN FER
EN UN SEUL LOT.

On peut prendre inspection du cahier des charges ainsi que 
du LIT modèle tous les jours de neuf à trois heures au se
crétariat de la Commission où les soumissions devront être re
mises au plus tard le jour de l’adjudication avant midi.

Les seuls soumissionnaires seront admis à concourir. 327

VENTE
DE

MEUBLES.
MERCREDI 10 AVRIL 1859, à une heurede relevée et jours 

suivans, à la même heure, s’il y a lieu,

IL SERA VENDU A L’ENCAN ,
par le ministère de M” DEBEFVE, notaire, au local de l’ancien 
Casino, sis à Fragnée, sur Avroy, lez-Liége, le MOBILIER qui 
s’y trouve, composé de :

200 Tables, 400 Chaises, 24 Canapés et 100 Tabourets, le tout 
en bois de chêne;

5 beaux Lustres de salon, 14 Quinquets et Lampes astrales : 
17 pupitres de musique, 4 tentes, un pavillon et 2 berceaux.

Plus une quantité d’objets trop longà détailler, tels que chan
deliers, bouloirs, porcelaines, fayences, verres, rechaux, cou
teaux et fourchettes, garnis en argent.

AU COMPTANT. 378

TENTE
D UNE

BELLE MAISON,
PROPRE AU COMMERCE

et d’autres immeubles,.
SITUÉS A BE BNF AUX, "

Oui aura lieu par le ministère de M° BIAR. notaire à Liére. 
le MERCREDI 10 AVRIL 1859, à 11 heures du matin y 

lir lot. Une BELLE MAISON de COMMERCE , récemment 
construite, se composant de bâlimens d’habitation, cour, grange 
écurie, fournil, avec environ 30 ares de prairies et jardin plantés 
d’arbres à fruits d’excellent choix, le tout ne formant qu’un en
semble et joignant à la grandVoute.

2“ lot. Une PRAIRIE de 25 ares 67 centiares , située audit 
Berneau, tenant à Simar et à la Berwine et propre à y faire une 
tannerie ou tout atilre établissement d’industrie,

3° lot. El une PIECE DETERRE, sise en la môme commune 
à proximité du château, contenant 20 ares 20 centiares, tenant 
de 5 côtés à des chemins et du 4° à la Berwine.

La vente se fera en ta maison ei-dessus désignée , occupée par 
le sieur Jean-Louis Hennus.

On peut traiter de gré-à-gré avec le dit notaire jusqu’au jour 
de la vente. „ 579

JEUDI 4 AVRIL 1859, à deux heures de relevée,

MAITRE LAMBINON, NOTAIRE A LIEGE,

VENDRA AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ;
en son étude,

Place Derrière l’Hôtel-de-Ville ,

TO MtMB
contenant 6 ares 76 centiares (une verge grande 11 petites), si 
tué à Wez, communede Grivegnée, joignant à la grande rouli 
Mrs. Douffet et Delhasse.

La situation avantageuse de cette pièce de fonds la rendtfèi 
propre à bâtir ou à y établir une briqueterie. 53

EXTRAIT.
Par EXPLOIT du 26 mars 1859, à la requête de l’Etat Belge, 

poursuite et diligence de M. le Ministre des Travaux Publies ; 
attendu qu’aux fius de la construction du chemin de fer il doit 
être opéré une emprise 1° de 23 ares 13 centiares sur une par
celle de verger, sise à Fragnée, commune de Liège, quartier du 
Sud, indiquée et figurée sous le n. 211 , section C au plan ca
dastral qui a été déposé à l’inspection des intéressés en exécu
tion de la loi ; 2° de 39 ares 9 centiares sur une parcelle de ver
ger et pré, sise au même lieu, indiquée et figurée sous les nu-, 
méros 210 et 203 dudit plan ; 5° de 9 ares 24 centiares sur une 
parcelle de jardin, sise au même lieu , indiquée et figurée sous 
le n. 209 dudit plan ; 4” de 8 centiares sur une pièce d’eau , sise 
au même lieu , indiquée et figurée sous le n. 207 audit plan 
lesquels immeubles appartiennent à la dame Albertine-Rosalie 
RANSONNET, V° de Gérard DEMET, rent., domiciliée à Liège 
assignation a été donnée à ladite veuve Demet à comparaître le 
douze avril prochain, à l’audience du tribunal civil de première 
instance, séant à Liège, pour voir procéder au réglement des in
demnités, et ordonner que le requérant sera envoyélen possession 
des propriétés prémentionnées.

Ponr extrait conforme,
EMONTS, avoué. 371



LE POLITIQUE.

I
il Ml

.DE FUTAIE.
Le LUNDI 8 AYEIL 1859., à 10 heures du matin,

M. ie baron DE MOFFARTS-RÜSEN DE MAGNER l fera ex
poser en venteaux enchères publiques, par le notaire GUENAIR 
chez le sieur Gilles BODSON , à Auxhoux, commune de Cler
mont, canton de Nandrin :

644 BALIVEAUX CHÊNES en 4 lots, croissant dans le bois 
de la Troque, même commune, près de la Meuse.

598 BALIVEAUX, même essence, divisés en 2 lots, plus 11 
CHÊNES modernes, formant 2 lots, croissant dans le bois d’Ite, 
même commune.

10 GROS BOIS BLANCS, 4 GROS PEUPLIERS de Canada, 
et 5 SAPINS croissant dans les Prés joignant la ferme d'Aux- 
houx.

26 BOIS BLANCS croissant à la lisière du bois dit de la Terre 
en Trou , près de ladite ferme.

Les lots dès-à-présent formés sont à voir par les amateurs.
A CREDIT sous caution. 367

VENTTE DE FUTAIE.
MERCREDI, 5 AVRIL 1859, à 10 heures du matin,

M. RICHARD-LAMARCHE fera VENDRE, dans ses proprié
tés de Fanson et d’Awans, situées près d’Aywaille,

Une quantité considérable de BEAUX MARCHÉS de Chêne, 
de toutes dimensions et longueurs, propres à tout usage. * 

Une allée d’environ 200 ormes, d’une belle grosseur ; une 
quantité de Frésnes, Peupliers et Hêtres des plus fortes di
mensions.

La vente aura lieu aux pieds des arbres et A CRÉDIT. 288

VENTE
■ r.àœ

FUT A YE SUPERBE,
AUX BOIS DE RAMET.

LE- JEUDI 4 AVRIL 1839, 

à 11 heures du malin ,
Messieurs F. CHEFNÀY, bourgmestre de Ramet, le comte 

L. dTIEMRICOüRT DE RAMIÖULE et G. COMHAIRE, avo
cat à Liège , feront procéder au pied des arbres,

A LA VENTE AUX ENCHERES,

Sous la direction et à la recette du notaire GÜÉNAIR
d’une

GH AN DE QUANTITE DE CHÊNES
DE LA PLUS BAKE BEAUTÉ,

Croissant dans leurs bois dits de St.-Paul. commune de Ra
met , sur l’étendue d environ 15 hectares dont le taillis est ré
cemment abattu.

Ces arbres offrent toutes les dimensions, depuis la grosseur 
des »ernes ou pannes , jusqu’à celle de 10 pieds ( 5 mètres ) de 
tour et présentent l’application à tous les usages : beaucoup sont 
notamment propres à servir à la construction du nouveau pont à 
faire au Val-Benoit pour la traverse de la Meuse du chemin 
de fer.

Il sera ensuite procédé à la mise en ADJUDICATION de plu
sieurs

BEAUX ET THES-GROS NOYERS»,
appartenant à Mme. veuve CHEFNAY , croissant au centre du 
village de Ramet:

Lundi: 8 Avril I
A midi précis et le lendemain à 9 heures,

DANS LE CHANTIER

DU SIEUR L. DELVAUX , SUR AVllOY,
ON VENDRA

UNE QUANTITÉ DES PLUS CONSIDÉRABLES DE

©OIS SCIÉS j SAVOIR:
Une partie extraordinaire de Planches, Quartiers, Barreaux, 

Feuillets et Horrons de Chêne, fort secs, propres à employer de 
suite, de toute longueur, jusqu’à 12,14, 15,16, 17,18,19 et 
20, pour faire les plus beaux planchers ; une quantité extraor
dinaire de Wères, Terrasses , Posseîets et Pièces de Bois, de 
Planches et Quartiers de Hêtre et de Planches et Lattes de Bois 
Blancs ; beaux Horrons d’Orme, de Hêtre, de Frêne, de Cérisier 
et de Platane; une belle partie de Planches et Horrons de Sa
pins du Nord; plusieurs centaines de belles Jantes de toutes di
mensions, Lattes à plafonner, etc., etc.

ARGENT COMPTANT. 365

A 'Vendre de gré-à-gr,é,
1" Une PIÈCE DE TERRE, contenant 5 verges grandes, si

tuée en la eamjnrgne de Berleur.“Commune dé Grâce-Monlegnéè 
joignam de 1 Est, aux enfans de Louis Biqr; du Sud à Lambert 
Gihouilleet auxdils enfans Biar ; de l’Ouest à Nicolas Jottav, et 
du Nord a Mathieu Pannée.

2“ Et une autre PIÈCE DE TERRE, située en lieu dit Àlwi- 
gnette, mênm eömmune, contenant 1 verg. gr. 5 pet, tenant du 
Levant audit Pannée, du Midi à M. de Fabry-Beckers, du Cou-
Grlmbephhx 35 Pannée’> etdu Septentrion', à Nicolas et Gilles

Ces Immeubles sont tenus en location par le Sr. André Du
chesne, du Berleur. . 1

S’adresser au notaire SERVAIS, à-Jemeppç, 3^4

Etude de W- de Béfve
NOTAIRE A LIÈGE.

LE MERCREDI 15 MAI 1859, à 2 heures de relevée, 
IL SERA PROCÉDÉ,

Par le ministère du notaire DE BEFVE,

A LA VENTE

AUX ENCHERES PUBLIQUES

J

D UN

CORPS DE FERME,
avec quinze bonniers (ancienne mesure) de TERRES et PRAI
RIES arborées, situé dans les campagne et commune de Fié- 
malle-Haute.

Cette vente aura d’abord lieu en détail, puis en masse et des 
avis ultérieurs indiqueront la formation des lots.

Le plan de cette propriété est déposé en l’étude dudit notaire, 
rue Sœurs de Hasque, n“ 281-19. 577

BELLE VENTE
DE

âtaaisM&i ©a ©nahm -
ET MEUBLES.

Mardi, Mercredi et Jeudi, 25, 24 et 25 Avril 1859, 
à 10 heures.,

Monsieur lebaron de Moffartsd’Houchenée, cessant son exploita 
bon fera VENDRE AUX ENCHERES au château d’Houchenée, 
par le notaire THYRION , ’

tout le bétail el mobilier
garnissant sa ferme, rien réservé ni excepté, savoir :

LE MARDI 25:
1° 15 chevaux dont? hongres, 7 jnmens et un poulain d’un an.
- 24 bêles a cornes de la plus belle race hollandaise , accli

matées depuis longues années, dont 17 vaches et genisses plei
nes, 2 genisses et 5 taureaux de diférens âges.

5° 6 porcs dits nourrains.
4" Une bonne calèche et deux boguets ayant peu servi 4 cha

riots dont an à jantes larges, charrette, tombereaux, tonneaux 
a conduire les piscines et à lessiver, 12 charrues , un grand cul
tivateur, rayonneur, houes à cheval, charrue à buter les pom
mes de terre , herse en fer, 10 en bois, semoir à roulettes 
tranche-racines, 5 rouleaux, diabie-volant, cribles et tous les 
attirails de labour.

LE MERCREDI 24 :
Un superbe troupeau de 400 hôtes à laine, mérinos, race 

pure, dont 100 mères avec leurs agneaux, 100 moutons de six 
dents, le reste en bêtes de 4 dents, antenois, aiïtenoises et 
agneaux d uu an, le tout très-sain.

ET LE JEUDI 25 :
Tout le mobilier de la ferme, batterie de cuisine, linges lits, 

couvertures, 2 tonneaux à battre le beurre, tinnes, tonneaux . 
20 w"™ de lrès*boii vinaigre, 2,000 livres de lard, etc., etc.'

A CREDIT moyennant caution eonntie. 328

LE JEUDI II AVRIL 1859 , 9 HEURES PRÉCISES 

DU MATIN,
Chez M. Dequinze aubergiste à Visé, leshérititiers de M. le 

chanoine HORION,

F BROMT VÜNDHE A L’ENCHERE,
LES

Immeubles et Rentes,
SU IV ANS:

1° UNE PRAIRIE de 36 ares 15 centiares , située à Liers.
2" UNE PRAIRIE de 18 ares 50 centiares , située à Liers.
5° UNE TERRE de 15 ares25 centiares, située à Fouron- 

le-Couite. ;
4" UNE TERRE de 21 ares 79 centiares, située à Fouron- 

ie-Comte. , , •
5“ UNE RENTE de 10 fl. Bt.-L., due par Jeanne Rutten , 

à Fouron-le-Cornte.
68 UNE id. de 10 fl. Bt.-L., due par Gaspar Rutten, de 

Fouron-ile-Comte.
7“ UNE id. de 12Setiers d’épeaute àl’eff., due par M. Straet, 

de Mesch.
8" UNE id. de 12 fl. Bt.-L. , due par G. Janssen, de 

Mouland.
9° UNF id. de 10 fl. Bt.-L., due par Guillaume Dessart, de 

Nivelles. .
10° UNE ici.' de 2 muids d’épeaute à l’eff. , due par Hubert 

Henket, de Haccourt.
11“ UNE id. de 20 fl. Bt.-L., due par Nicolas Maes, de 

Visé.
12“ UNE id. de 12 Seticrs d’épeautre à l’eff., due par J. De- 

froidmont, de Visé.
15“ UNÉ id. de 12 Setiers d’épeautre à l’eff., due par M. 

Janssen de Visé.
J4“ UNE id. de .116 francs70 centimes, aucapial de 3889 fr. 

85 centimes, dufe'pav lés communes de Trembleur, S'André, et 
St.-Remi. :St.-ftèriih

S’adresser audit notaire LEROUX, à Visé, pour voir les con
fions. - , ‘ ■1. , 366

LE MARDI 2 avril .1839, à 10 heures, ~ ;
. L“ notaire PAQUE procédera pardevant M. CHOKTPn 
juge depaix aLiége, en son bureau, me d’Âiriay, ■ >

A L’ADJUDICATION PUBLIQUE,

POUR SORTIR DE L’INDIVISION,

DES MAISONS ET TERRAINS
dont la désignation suit : 

situés EN gl vin , a proximité de l’église; savoir -
1er. Lot. Une MAISON, contenant deux habitations ava. 

cour, n“‘ 824 et 825, joignant au chemin de fer. Vee 
• 2me. Loi. Une MAISON avee cour, joignant à la nréré 

dente et vers Liège au terrain ci-après. * c~
aine. Lot. Une MAISON avee jardin, vis-à-vis de cell« 

qui précèdent. es
4me. Lot, La moitié d’un TERRAIN de 14 à 15 verses 

derrière les deux premières maisons, à prendre près du ehe’ 
min de fer.

5me. Lot. L’autre moitiédudit TERRAIN à prendre du 
côté de Simon Cotmianne et longeant la chaussée 

6me. Lot. Une MAISON avec étable et jardin de cimr 
verge? grandes, joignant du couchant à M. Pirotte, »rove- 
nant d Evrard Lecreniér. 1 1

Plus, un TERRAIN situé à Liège, faubourg Ste-Margue 
rite, au lieu dit Arzis. longeant la rue, contenant 522 mè~ 
tres 92 centimètres carrés, propre a bâtir et joignant à M 
Bor.su.

S’adresser, pour les visiter , au n“ 824 eu Glain, et pour
i et en l’étude dudit notaire 

286
voir les conditions, audit bureau 

PAQUE. 1Y

PASTILLES DE CALABRE
de POTARD, pharm.; elles guérissent rhumes, catarrhes 
asthmes, toux, oppressions, irritations de poitrine, glaires’ 
facilitent l’expectoration et la liberté du Ventre. — Dènôt I v’ 
BOUTTE-DECAMPS, à Liège. 568

BOURSES.
PARIS. LE 23 MARS.

——t

3 p. c.................
4 p. c.................
5 p. c........... ... .
Act. de la Banque.
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109 20

2635

Mutualité.............
Act Réunies. . . . 
B., c. d’Anvers. . . 
Dette active. 90

Oh.de la v. de Par. 
Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Be!g. ....

1185

682 5JJ

Passive ......
Emp. romain . . .
Naples.................
Ëmpr. port. 5 p. e.

102
100 50
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92 7(8
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Différées............| 9
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-
_

Esp Emp, 1834. .

AMSTERDAM, LE 38 MARS.
Dette active. . . . 
S [). c. . ; . .■ !. ■. 
Billet de chang. . 
Synd. d’am, . . .

» 3 1|2 «|o . .
Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1832. . 
A n [riche. Métal!. 
Brésil. Emp. . . .

54 15(16 
100 7(8 
27 5ilG 

. 94 5(4 
79 l|8 

179 7(8

Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 

» » 1835 . . .
» » Passive. . 

Portugal. Ë, 5 “|» 
Naples. Cert. Fai. 
Russe. II.et Comp, 

» 1828—1829.
» C. c. Hope. 
» lus. gr. liv. 

Pologne. L. 300 £1.

17 13(16 17 3(4 
9

4 7(8

93 1(2 
104 5|4 
104 5|4 
97 5(4 
70 1(2 

118 1|î

ANVERS, LE 29 MARS.
Anvers. Dette act.

» Dette diff. 
Emp. de 48 milli.

» de 50 milli.

104 A
50 1|2 A

100 1(2
02 p

i Prusse. Em. àBorl.
Naples. Cert. Fal.

I Et. R. Levée 1852. 
Cert. à A. 1834. .

124
95 1|c 

100 7| 
99 l|t

1(4 0

Hollande. Det.acl.
Renie rem. 

Autriche. Métalliq 
Lots de fl. 100. . .

107 1(4
CHANGES.

Amslerd. C. jours“ fl.250. . .
» fl.500. . .

Polog. Lois £1. 300 
» » 1!. 500

Brésil. E. L. 1854. 
Espagne. Ardoin. 
Dette pasive 1834.

» différée. . .

474 p
814 p
118
139 5(8
78 P
17 3(4 et P

Id. 2 meis. 
Uolterd. C. jours. 

Id. 2 mois
Paris. C .jours. 
Id. 2 mois

Londres. C. jours. 
Id. 2 mois

Francfort. C. jours
Id. 5 mois

Bruxelles et Gand.

1(4 0

1(8 av 
5(8 « 
39t9 
59(5 
56 1| 
35 5( 

1 1(4 p
Banemarc. É. Not. 

Dito à L. . .
96 A
74 A

BRUXELLES, LE 29 MARS.
Dette active 2 1(2 53 1(2 Brasseries. .... _
Emp, Rolshchild. 100 5(8 P Tapis. ...... __
Firi courant. . . . :. -- î Fer d’Ougrée, . . _
Emp, de 30 mill. , 91 5(4 a Mutualité. . . . 107 3(4Id. de 37 mit. . 71 1(4 A S. C. Bruges. . . .
Emp de 1832 (4). 95 p Monceaux........... _
Act delà Soc.tij 775 Act. Réunit®.. . . 55
Emp. de Paris. . . 1645 Borinage.............
S. de Comm. de c. 123 Houyoux. ..... _
B. di; Belgique. . 69 P Papeterie............ _
C. de S. et Oise,,. 101 1(2 P 1 Lits de Fer. . . . 109
Hauts-Fourneaux. — Luxembourgeoise —
Banque Foncière. • Civile.................. •_
idem................... — Hervé. ,...........
Flenu. ...... Ch. de Fer de Col. —
Hornu. ...... --- Ch.de B., M. elB. —
Sclessin,............ — Asphalt. ..... —
Soc. Nationale. . 102 P ! Holl. Dette active.Levant du Flenu. 122 P Losrenten inscrit. —
Ougrée. , . . . . j — Autriche. Métalliq 107
Sars-Longscham. — Naples. C.Falcoii: 95 1|4
Chemin de Fer. . •-- Espagne. Ardoin. 17 5(8
Vennes................ ■-- Fin courant. . . . —
St-Léonard. ... — Prime un mois. . —
Chatelineau. . . , --- Différée de 1830. -- -
Verreries............. — Idem de 1835. . . —
Betteraves........... — Passives.............. —
Verier, de Char). _ 78
L'Espérance. . . . — Boniq. E. de 1834. 100 1(2

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 29 MARS.
La barque espagnole Juliana , v. de la Havane, ch. de sücre.
Le brick anglais Baronet, v. de St.-Domingue, ch. de café.
Le brick anglais Scipio, v. de St. Domingue, ch. de café.
Le bateair à vapeur anglais Menai, v. dé Londres , avec2G passager»,

chevaux et diverses marchandises. h.
Le pleytbelgeKleyne Leeuw, v. de la Hollande, ch. de diverses naa 

dises. . ;.r v.» «.!> - r- riahf YOPLr

hnpriraori« de j.-B. Ilmnr, rue dii-pobd’Ori N«r62S,


